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La Première Guerre Mondiale comme massacre colonial : 
polémiques anticolonialistes dans les années 1920 
 
Les événements organisés et les écrits publiés autour du centenaire de la première 
guerre mondiale semblent enfin nous révéler O¶DYqQHPHQW G¶une reconnaissance 
officielle, mais aussi populaire, de la contribution des troupes coloniales à ce conflit 
résolument global que les grands pays européens ont persisté à voir à travers un 
prisme résolument national. Pour ne citer que deux exemples, en 2013, une bande 
dessinée dans la série populaire, /¶+RPPHGHO¶DQQpHSODFHXQWLUDLOOHXUDXF°XUGH
son intrigue qui tourne autour du choix du soldat inconnu pour la cérémonie officielle 
VRXV O¶$UF GH WULRPSKH HQ QRYHPEUH 1 puis, une exposition sur les tirailleurs 
VpQpJDODLV HW OD *UDQGH *XHUUH D pWp LQDXJXUpH j O¶,QVWLWXW )UDQoDLV GH 'DNDU HQ
novembre 2014.2 Or, VLO¶on ne peut que célébrer cette reconnaissance du sacrifice des 
colonisés qui ont servi la France (de force ou de gré) pendant la guerre, TX¶HQHVW-il de 
ceux qui onW UpSRQGX j O¶DSSHO GH OD Satrie en danger mais qui, par la suite, sont 
GHYHQXV GHV PLOLWDQWV GX PRXYHPHQW DQWLFRORQLDOLVWH TXL HVW Qp GDQV O¶HQWUH-deux-
guerres ? Pour le moment, leur histoire reste beaucoup moins connue et beaucoup 
plus difficile à intégrer dans une histoire nationale en France, HW F¶HVW FHWWHKLVWRLUH
« oubliée » que nous cherchons à « redécouvrir » dans cet article à travers une 
interrogation des archives officielles sur les mouvements anticolonialistes de cette 
période. 
EQWUH  HW VD PRUW SUpPDWXUpH HQ  j O¶kJH Ge 38 ans, le Sénégalais 
Lamine Senghor fut le plus important des militants anticolonialistes africains. Lamine 
Senghor sert la France loyalement pendant la guerre de 1914-18 et il reçoit la Croix 
                                                        
1 Fred Duval, Jean-Pierre Pécau et Mr Fab, /¶+RPPHGHO¶DQQpH (Paris : Delcourt, 2013). 
2 /¶H[SRVLWLRQ TXL D GXUp GHX[ PRLV D pWp DFFRPSDJQpH G¶DXWUHV DFWLYLWpV un colloque, pièces de 
théâtre): www.institutfrancais-senegal.com/IMG/pdf/nov_dec-bd.pdf [consulté le 12 juillet 2015].  
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de Guerre pour son courage dans les combats féroces dans la Somme en 1916 ; après 
un bref retour au Sénégal entre 1919-21, il revient en France, se marie avec une 
Française, Eugénie Comont, et travaille aux PTT (qui offre des postes réservés aux 
anciens combattants).3 Or pourquoi devient-il militant de la cause anticolonialiste ? 
La réponse se trouverait paraît-il dans une prise de conscience politique au milieu des 
années 1920 : il avait servi la France mais la pDWULHQ¶DSDVWHQXVHVSURPHVVHVHQYHUV
lui et les autres soldats africains. Le militant qui inquiétait tant le Ministère des 
Colonies était aussi un homme tuberculeux, de santé très fragile depuis que son 
bataillon a été gazé à Verdun en 1917. Gravement atteint aux poumons, Senghor 
survit mais sa santé est affaiblie HWF¶HVWcette expérience personnelle qui inspire son 
FRPEDW FRQWUH O¶LQMXVWLFH GHV DXWRULWpV IUDQoDLVHV TXL XWLOLVHQW GHX[ SRLGV HW GHX[
PHVXUHVTXDQGLOV¶DJLWGHSHVHU les pensions à attribuer aux anciens combattants.  
Or, cent ans après la fin de la guerre, cet article vise à examiner le discours autour 
de la fameuse « dette du sang » de la France envers ses troupes coloniales qui aidèrent 
à sauver la patrie entre 1914- HW VRQ U{OH GDQV OH GpYHORSSHPHQW G¶XQ GLVFRXUV
anticolonialiste dans les années 1920. Pour Lamine Senghor et les autres militants de 
O¶HQWUH-deux-guerres, la première guerre mondiale est bel et bien un massacre 
colonial, un prolongement de la politique coloniale qui met peu de valeur sur la vie 
des colonisés. Les écrits de ODSpULRGHDSUqVOD'HX[LqPH*XHUUH0RQGLDOHG¶XQAimé 
Césaire RX G¶XQ Frantz Fanon sur la nature sanguinaire du colonialisme sont bien 
connus,4 mais nous espérons démontrer que Lamine Senghor HW G¶DXWUHV PLOLWDQWV 
DYDLHQWGpMjMHWpOHVEDVHVG¶XQGLVFRXUV DQWLFRORQLDOLVWHGDQVO¶HQWUH-deux-guerres. 
                                                        
3 Pour de plus amples détails sur la vie de ce militant YRLU O¶LQWURGXFWLRQGDQV /DPLQH 6HQJKRU La 
ViolatioQ G¶XQ SD\V HW DXWUHV pFULWV DQWLFRORQLDOLVWHV, présentation de David Murphy (Paris : 
/¶+DUPDWWDQ© Autrement Mêmes », 2012), et David Murphy, « Tirailleur, facteur, anticolonialiste : la 
courte vie militante de Lamine Senghor (1924-27) », &DKLHUVG¶KLVWRire, 126 (2015), pp. 55-72. 
4 Aimé Césaire, Discours sur le colonialisme (Paris : Réclame, 1950) ; Frantz Fanon, Les Damnés de la 
terre (Paris : Maspéro, 1961). 
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Le Procès Diagne-Les Continents ODQDLVVDQFHG¶XQPLOLWDQW 
Le 24 novembre 1924, Lamine Senghor fait une entrée remarquée sur la scène 
politique française. Simple facteur, jXVTX¶DORUV LQFRQQX HQ GHKRUV GX PLOLHu des 
militants anticolonialistes, il paraît comme témoin pour la défense au Tribunal de 
3DULV ORUV G¶XQ SURFqV SRXU GLIIDPDWLRQ LQWHQWp DX MRXUQDO © noir » Les Continents, 
organe de la Ligue Universelle de défense de la race nègre, par Blaise Diagne, député 
GX 6pQpJDO j O¶$VVHPEOpH QDWLRQDOH.5 Le procès constitue un moment clé dans 
O¶pYROXWLRQGXGpEDW© noir ªHQ)UDQFHGDQVO¶HQWUH-deux-JXHUUHVDYHFjVRQF°XUOD
fameuse « dette du sang ªFRQWUDFWpHSDUOD)UDQFHjO¶pJDUG de ses troupes coloniales 
qui ont joué XQVLJUDQGU{OHGDQVODJXHUUH3OXVGHVROGDWVGHO¶$IULTXHQRLUH
ont participé à la guerre, avec plus de 30.000 morts.6 'DQVO¶DEVHQFHGHFKLIIUHVSUpFLV
sur ces questions dans les années 1920, les critiques surestiment le nombre de morts : 
/DPLQH6HQJKRUHWG¶DXWUHVSDUOHQWVRXYHQWGH00 soldats africains et de 100.000 
morts. 'HQRVMRXUVOHVKLVWRULHQVV¶DFFRUGHQWVXUOHQRPEUHGHGpFqVPDLVXQGpEDW
KDUJQHX[ UDJH WRXMRXUV SRXU RX FRQWUH O¶DIILUPDWLRQ TXH OHV WLUDLOOHXUV VpQpJDODis 
servirent de troupes de choc.7 Ce débat dépasse le cadre de cet article mais nous 
WURXYRQV FRQYDLQFDQWH O¶LQWHUSUpWDWLRQ GHV FKLIIUHV SURSRVpH SDU 3DS 1GLD\H TXL
V¶DSSXLHVXUOHVWUDYDX[GHO¶KLVWRULHQDPpULFDLQ-RH/XQQ : 
 
[L]es pertes françaises furent les plus terribles lors des vingt-deux premiers mois 
de la guerre, puis elles déclinèrent globalement, tandis que celles des tirailleurs 
suivirent une trajectoire inverse pour atteindre leur maximum en 1918. A ce 
                                                        
5 9RLU $OLFH / &RQNOLQ µ:KR 6SHDNV IRU $IULFD ? The René Maran-Blaise Diagne Trial in 1920s 
PDULV¶ LQ The Colour of Liberty: Histories of Race in France, ed. by. S. Peabody et T. Stovall 
(Durham, NC : Duke University Press, 2003), pp. 302-37. 
6 Sur le rôle des tirailleurs sénégalais pendant la guerre, voir Marc Michel, Les Africains et la grande 
guerre O¶DSSHOjO¶$IULTXH-1918), 2e edition (Paris : Karthala, 2003). 
7 3RXU 0DUF 0LFKHO OHV SHUWHV JOREDOHV VRXIIHUWHV SDU OHV WLUDLOOHXUV Q¶pWDLHQW SDV SOXV pOHYpHV TXH
celles des autres troupes. Voir Marc Michel, Les Africains et la Grande Guerre. 
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PRPHQW O¶XWLOLVDWLRQ GHV WLUDLOOHXUV DYDit clairement pour objectif de sauver les 
vies françaises.8 
 
Le Général Mangin avait prôné dans sa Force noire (1910) la mobilisation massive 
des troupes africaines pour contrer la puissance militaire et démographique 
allemande,9 PDLV FH Q¶HVW TX¶j SDUWLU GH  TXH OHV JUDQGV FKHIV GH O¶DUPpH
française accepte les arguments de Mangin : or, dans les combats pour reprendre le 
Fort de Douaumont à 9HUGXQ HQ  HW SHQGDQW O¶RIIHQVLYH 1LYHOOH HQ  OHV
tirailleurs sénégalais VRQWDXF°XUGHVFRPEDWVHWVXEissent des pertes sévères. 
En cette fin 1924, Lamine Senghor est militant depuis à peine deux mois au sein 
GH O¶8QLRQ ,QWHUFRORQLDOH 8,& RUJDQLVPH FUpp HQ  SDU OH 3arti Communiste 
Français (PCF)/¶8,&GpQRQFHOHFRORQLDOLVPHDYHFXQHYLROence peu commune pour 
O¶pSRTXH dans les colonnes du Paria, son journal, sur lequel noux reviendrons ci-
dessous. Quelques semaines après le procès, Senghor écrit un compte-rendu dans son 
premier article pour Le Paria. '¶DSUqV6HQJKRUDiagne serait un « commis recruteur, 
O¶DJHQW GH OLDLVRQ HQWUH OH YHQGHXU G¶HVFODYHV OHV FKHIV LQGLJqQHV GH O¶$2) HW
O¶DFKHWHXU OD )UDQFH LPSpULDOLVWH : marché de chair à canon pour la guerre de la 
civilisation » (Senghor, p. 33). ¬ FHWWH DQDO\VH G¶LQVSLUDWLRQ FRPPXQLVWH LO IDXW
ajouter un humanisme antimilitariste. En effet, pendant sa courte carrière de militant, 
Lamine Senghor soulignera à tous les pas son expérience traumatisante pendant la 
guerre  HW OH IDLW G¶DYRLU FRPEDWWX SRXU OD )UDQFH UHQG SOXV GLIILFLOH GHV WHQWDWLYHV
officielles de faire de lui un « subversif ». Ici le militant sénégalais rejoint des figures 
de proue du communisme français tels que Paul Vaillant-Couturier, rédacteur en chef 
                                                        
8 Pap Ndiaye, La Condition noire : essai sur une minorité française (Paris : Calmann-Lévy, 2008), 
p.133. Joe Lunn, Memoirs of the Maelstrom : A Senegalese Oral History of World War One 
(Portsmouth, NH : Heinemann; Oxford : James Currey, 1993). 
9 Charles Mangin, La Force noire (Paris : Hachette, 1910). 
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de /¶+XPDQLWp (il écrira plus tard la préface à /D9LRODWLRQG¶XQSD\V de Senghor) et 
le romancier Henri Barbusse qui militaienW G¶DERUG DX VHLQ GH O¶$VVRFLDWLRQ
Républicaine des Anciens Combattants (ARAC), organisme férocement 
DQWLPLOLWDULVWHHWpWURLWHPHQW OLpDX3&)DYDQWG¶H[SULPHUVHVPrPHVVHQWiments à 
travers le communisme. Dans son article, Senghor critique vivement Blaise Diagne : 
 
$X OLHX GH V¶DWWDUGHU j SURXYHU j FRPbien de centimes près le grand QpJULHU
WRXFKHSDU WrWHGH6pQpJDODLVTX¶LO UHFUXWD LODXUDLW IDOOX IDLUHSDVVHUGHYDQW OXL
WRXWHXQHSURFHVVLRQG¶DYHXJOH>V@GHPXWLOpV>@ 
7RXWHVFHVYLFWLPHV OXLDXUDLHQWFUDFKpj OD IDFH WRXWH O¶LQIDPLHGH ODPLVVLRQ
TX¶LODYDLWDFcomplie. (Senghor, pp. 33-34) 
 
/¶KLVWRULHQVpQpJDODLV2OLYLHU Sagna prétend que dans le témoignage de Senghor lors 
du procès, « >S@OXVTXHOHPLOLWDQWGHO¶8QLRQ,QWHUFRORQLDOHF¶est le grand bléssé de 
guerre dont on a réveillé les blessures qui parle ».10 Dans une inversion des rôles, 
F¶HVW'LDJQHTXLHVWSUpVHQWpFRPPHO¶accusé qui échappe à la justice ± « Le complice 
des assassins capitalistes fut absous » ± PDLV LO Q¶HVW TXH OH UHSUpVHQWDQWG¶XQYDVWH
système : « jWUDYHUVO¶LPPRQGHPDUFKDQGGHFKDLUQRLUHF¶HVWO¶Lmpérialisme français 
TX¶LO DXUDLW IDOOX WUDvQHU DX[ DVVLVHVª (Senghor, p. 34). La victoire du député 
sénégalais au procès serait emblématique de la domination impérialiste. 
/DYLVLRQGHO¶$IULFDLQV¶pWDLWWUDQVIRUPpHSHQGDQWODJXHUUH : le bon tirailleur, ce 
« grand enfant », a remplacé le « sauvage ªGDQVO¶LPDJLQDLUHIUDQoDLV0DLV/DPLQH
Senghor révèle un nouveau visage au public français, celui du tirailleur radicalisé par 
                                                        
10 Olivier Sagna, 'HV 3LRQQLHUV PpFRQQXV GH O¶LQGpSHQGDQFH $IULFDLQV $QWLOODLV HW OXWWHV
DQWLFRORQLDOLVWHVGDQOD)UDQFHGHO¶HQWUH-deux-guerres (1919-39), Thèse de doctorat, Paris 7 (1986), 
p.311. 
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ses expériences qui se lance dans un combat contre les injustices du système colonial. 
Pendant les années qui ont suivi le procès, Senghor et G¶DXWUHV militants écriraient 
maints articles pour la presse anticolonialiste (et surtout pour Le Paria) dans lesquels 
O¶LPDJH GHV tirailleurs comme « chair à canon » serait systématiquement évoquée à 
F{WpGHPDVVDFUHVFRORQLDX[HWG¶DXWUHVH[HPSOHVGHODEDUEDULHGHO¶HPSLUHIUDQoDLV
Or, dans la deuxième partie de cet article, nous examinerons quelques exemples de 
ces écrits, surtout ceux de Lamine Senghor pour les journaux, Le Paria et La Voix des 
NègresVRQGLVFRXUVDX&RQJUqVLQDXJXUDOGHOD/LJXHFRQWUHO¶,PSpULDOLVPH 
 
Créer un front « transcolonial » /DPLQH6HQJKRUHWO¶8QLRQ,QWHUFRORQLDOH 
/DPLQH 6HQJKRU LQWqJUH O¶8QLRQ ,QWHUFRORQLDOH j XQ PRPHQW R O¶RULHQWDWLRQ GH
O¶RUJDQLVPH HVW HQ WUDLQ G¶pYROXHU 'RPLQp GqV OH GpEXW SDU GHV ,QGRFKLQRLV GRQW
Nguyen ai Quoc, mieux connu plus tard sous son nom de guerre Ho Chi Minh, et 
ensuite par des Nord-$IULFDLQV O¶RUJDQLVPH SHLQH j LQWpJUHU GHV PLOLWDQWV QRLUV
/¶DVFHQVLRQUDSLGHGH/DPLQH6HQJKRr ± LQWpJUpGDQV O¶H[pFXWLIGH O¶8,&GqV OD ILQ
1924 ± est donc sans doute liée au besoin ressenti par le PCF de mieux représenter la 
diversité du monde colonial français. 
7DQGLVTXHG¶DXWUHV FULWLTXHVGH ODYLROHQFH FRORQLDOHPRELOLVHQW OHVEDYXUHV HW
les massacres dans les colonies comme illustrations de la nécessité de la réforme du 
V\VWqPHFRORQLDOO¶8QLRQ,QWHUFRORQLDOH\YRLWODSUHXYHTXHODYLROHQFHHVWDXF°XU
de tout système colonial et que la réforme est impossible. On voit clairement à travers 
OH GLVFRXUV GH O¶8,& XQH VWUDWpJLH TXL WHQWH de démontrer un lien étroit entre la 
violence de la guerre de 14-HWODYLROHQFHHWO¶H[SORLWDWLRQGDQVOHVFRORQLHV : 
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Au peuple de Paris  /¶8QLRQ ,QWHUFRORQLDOH $VVRFLDWLRQ GHV RULJLQDLUHV GH
toutes les CoORQLHV VDQV GLVWLQFWLRQ G¶RSLQLRQV SROLWLTXHV RX UHOLJLHXVHV IDLW
appel à votre esprit de générosité et de justice contre sans nombre qui sont 
perpétrés dans les possessions lointaines de la France. Ils salissent celles-ci, 
discréditent la République et YRXVGpVKRQRUHUDLHQWVLYRXVQ¶DLGLH]SDVj\PHWWUH
XQWHUPHFDULOVVRQWFRPPLVQHO¶RXEOLH]SDVHQYRWUHQRPFRPPHDXQRPGH
la nation toute entière. 
 
Aux coloniaux ! Sénégalais, Dahoméens ! Pendant la guerre, on a broyé du noir 
tant et plus. Aujourd¶KXL RQ FRQWLQXH j H[SORLWHU YRV IUqUHV DX SURILW GHV
cotonniers du Niger. Ce sont les travaux forcés.11 
 
3RXU O¶8,& Oe service militaire pendant la guerre et les travaux forcés dans les 
colonies ne seraient que deux faces du même système oppresseur. 
Dans ses articles pour Le Paria DX FRXUV GH O¶DQQpH 1925, Lamine Senghor 
VRXWLHQW XQ IURQW WUDQVFRORQLDO SRXU FRPEDWWUH O¶LPSpULDOLVPH HXURSpHQ Dans ses 
pFULWV6HQJKRUWUDLWHG¶XQH grève qui avait réuni Européens et Africains dans un front 
commun contre les employeurs ; il dénonce les travaux forcés comme forme 
« moderne ªGHO¶HVFODYDJLVPH ; et, thème récurrent dans ses écrits, il évoque la dette 
du sang envers les tirailleurs sénégalais de la Grande Guerre. Dans un article sur le 
travail forcé, Senghor dénonce les tentatives de réformer ce qui est au fond un 
« système esclavagiste ». En dehors des quatre communes du Sénégal, dont les 
habitants sont citoyens français, OH UpJLPH GH O¶LQGLJpQDW JqUH OHV UHODWLRQV HQWUH
colonisateurs et colonisés, et le travail forcé est une menace permanente pour tout 
                                                        
11 NotLFH GH O¶8,& SRXU XQH UpXQLRQ SXEOLTXH HQ PDUV   $UFKLYHV 1DWLRQDOHV G¶2XWUH-Mer 
(ANOM) Slotfom 3, Carton 3. 
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sujet colonisé. (Q GpQRQoDQW FHWWH LQMXVWLFH O¶DQFLHQ WLUDLOOHXU QH PDQTXH SDV GH
rappeler à son lectorat la « dette du sang » et les promesses non tenues aux peuples 
colonisés. Le sacrifice des tirailleurs qui ont participé à la guerre devait mettre fin au 
WUDYDLOIRUFpHWG¶DXWUHVLQMXVWLFHVVRFLDOHV : 
 
&¶HVW oD OD UHFRQQDLVVDQFH GH © la Mère patrie » envers ses enfants « chair à 
canon » de 1914 à 1918, ça, sous le règne Painlevé, en souvenir des 6.000 nègres 
sacrifiés en 3 jours ; les 16, 17 et 18 avril 1917 au Chemin des Dames &¶HVWoD
la réalisation des promesses prodiguées par les recruteurs Diagne et Angoulvant 
en 1917-18 ? (Senghor, p. 40) 
 
De plus, au lieu de récompenser les soldats africains pour leurs sacrifices pendant la 
Guerre de 1914-18, on les envoie se battre dans des guerres coloniales au Maroc et en 
Syrie « R O¶DUPpH IUDQoDLVHHVW FRPSRVpHGH  de nègres » ; et pour « ceux qui 
échapperont à la mort » on ne prépare que « cet honteux esclavage » [sic], F¶HVW-à-dire 
le travail forcé (Senghor, p. 40). 
/¶DQQpHPDUTXHO¶DSRJpHGXVRXWLHQGX3&)jODFDXVHDQWL-impérialiste. Le 
VRXWLHQDXSHXSOH ULIDLQH[SULPpj O¶$VVHPEOpHQDWLRQDOHSDU'RULRWHVWXQPRPHQW
fort symbolique mais le PCF se lasse vLWH G¶XQH FDPSDJQH TXL SODvW DX .RPLQWHUQ
mais qui HVWORLQG¶rWUHDXF°XUGHVLQWpUrWVGHVRXYULHUVIUDQoDLV6HQJKRUQ¶HVWSDV
GXSHHWFRPPHQFHjFKHUFKHUG¶DXWUHVPR\HQVGHVoutenir la cause de son peuple. Il 
se rend compte également que le PCF se sert de lui comme « faire-valoir » et 
« caution nègre ».12 /DJRXWWHG¶HDXTXLIDLWGpERUGHUOHYDVHDUULYHTXDQGOH3&)HVW
invité à envoyer deux représentants au Congrès des travailleurs nègres à Chicago en 
                                                        
12 Voir Philippe Dewitte, Les Mouvements nègres en France 1919-39 3DULV /¶+DUPDWWDQ 
p.109. 
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RFWREUH/H3&)FKRLVLW6HQJKRUHWO¶$QWLOODLV0ax Bloncourt mais à la dernière 
minute on leur demande de payer le voyage eux-mêmes : quand Senghor objecte, on 
OXL FRQVHLOOH GH VH IDLUH HPEDXFKHU FRPPH QDYLJDWHXU RX GH V¶HPEDUTXHU
FODQGHVWLQHPHQW SRXU O¶$PpULTXH : il refuse. Or, il décide que pour promouvoir les 
intérêts des peuples noirs, il faut créer des organisations noires /¶8QLRQ
intercoloniale continue de vivoter pendant quelque temps mais finira par éclater en 
différents mouvements nationalistes : le rêve du front « transcolonial ªV¶pORLJQH 
 
La création des premiers mouvements « nègres » 
Le 26 mars 1926, Lamine Senghor lance le « Comité de Défense de la Race Nègre » 
(CDRN). Le CDRN se veut une organisation raisonnable, prête à travailler avec les 
autorités françaises pour améliorer le sort de lD FRPPXQDXWp QRLUH 6L O¶8QLRQ
,QWHUFRORQLDOH UHSUpVHQWDLW OHV IUDQJHV GH O¶H[WUrPH-JDXFKH 6HQJKRU V¶DVVRFLH
maintenant avec des pilLHUV G¶XQ 5pSXEOLFDQLVPH PRGpUp. Les appels du Comité 
utilisent un langage proche des critiques des méfaits de la colonisation qui émanent de 
OD/LJXHGHV'URLWVGHO¶+RPPHHWG¶XQHpartie de la gauche socialiste. Senghor lui-
PrPH VH SUpVHQWH G¶DERUG FRPPH © mutilé de guerre » pour souligner le service 
rendu à la patrie. Le 4 octobre 1926, Joseph Gothon-Lunion, le Secrétaire-Général du 
CDRN, écrit au Président de la République pour lui demander de venir en aide aux 
noirs qui ont tant aidé la France pendant la guerre : 
 
>1@RXVGHPDQGRQVG¶XQHPDnière toute particulière des faveurs à la France (nous 
disons à chaque Français), un appui même, en reconnaissance du sang nègre 
YHUVpVXUOHVFKDPSVGHEDWDLOOH«&HQ¶HVWSDVIDLUHGHODSROLWLTXHTXHGHSDUOHU
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des droits des Nègres que la République Française a réclamés la première et 
TX¶HOOHGRLWV¶HIIRUFHUGHPDLQWHQLU. (cité dans Senghor, p. 92) 
 
Contacté par la présidence pour des renseignements sur le Comité, le Ministre de 
O¶,QWpULHXU O¶LQIRUPHTXH OH&'51HVWXQQLGGHFRPPXQLVWHVHWG¶DQWLFRORQLDOLVWHV
La lettre de Gothon-Lunion ne reçoit pas de réponse. 
Après la création du CDRN, Lamine Senghor se lance dans une tournée de 
propagande et de recrutement à travers les grandes villes portuaires de France ± 
Toulon, Marseille, Bordeaux, Le Havre ± ainsi que dans le grand camp des tirailleurs 
sénégalais à Fréjus GDQV O¶HQWUH-deux-guerrHV F¶HVW j )UpMXV TXH VH WURXYH OD SOXV
grande concentration de noirs en France). Dans les bars et les cafés des ports, il va à la 
rencontre des « nègres » ; sa passion et son ardeur sont convaincantes, et beaucoup 
G¶RXYULHUVQRLUVVRQWKHXUHX[GHYRLUXQ des leurs défendre les intérêts de la race. Il 
FRQQDvW XQ IUDQF VXFFqV UHFUXWDQW GHV FHQWDLQHV G¶DGKpUHQWV j XQH pSRTXH R OD
population noire de France se limite à peut-être 15.000 à 20.000 personnes. 
Dans le premier numéro du journal du CDRN, La Voix des Nègres, un article non 
signé revient sur une des questions les plus chères à Lamine Senghor, les pensions des 
anciens tirailleurs sénégalais. Dans une litanie de questions purement rhétoriques ± 
FRPPHQoDQW DYHF OH WLWUH GH O¶DUWLFOH © Pourquoi sommes-nous infériorisés ? » ± 
O¶DXWHXU TXLSRXUUDLWbien rWUH6HQJKRU H[SRVH O¶K\SRFULVLH de la France devant la 
dette du VDQJTX¶HOOHGRLWDX[WLUDLOOHXUV« Pourquoi un tirailleur Sénégalais, mutilé de 
la ³*rande GuerrH´, domicilié en France, reçoit-il une pension 6 à 8 fois moins forte 
que celle payée à un Français de la métropole de la même mutilation et du même 
SRXUFHQWDJH G¶LQYDOLGLWp ? » « /H VDQJ G¶XQ QqJUH QH YDXW-LO SDV FHOXL G¶XQ
blanc ? » ; « Pourquoi y avait-il égalité devant le devoir, puis deux poids et deux 
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mesures devant les droits ? » (Senghor, p. 53). Et il finit ± comme il a dû O¶DSSUHQGUH
pendant sa période au Paria ± avec une table qui compare les pensions des tirailleurs 
HWGHVDQFLHQVFRPEDWWDQWVIUDQoDLVO¶DQWLFRORQLDOLVPHFKHUFKHWRXMRXrs à utiliser des 
chiffres et les renseignements fournis par le système colonial pour dénoncer celui-
ci).13 
Si la création du CDRN semble annoncer un reniement du communisme, il ne 
IDXW SDV RXEOLHU TXH O¶DQQRQFH GH VD FUpDWLRQ SDUDvW GDQV Le Paria, organe 
indirectement lié au PCF : on peut donc GLIILFLOHPHQWSDUOHUG¶XQHUXSWXUHWRWDOHHQWUH
Senghor et les communistes. (Les rapports des agents du CAI, le système de 
surveillance du Ministère des Colonies, VLJQDOHQWVDQVFHVVHTXHOH&'51Q¶HVWTX¶XQ
front pour cacher les sympathies communistes du mouvement, ce TXLQ¶HVWSDVORLQGH
la vérité.) Pendant un an, Lamine Senghor maintient un équilibre fragile entre les 
différents groupes au sein de son mouvement mais, en janvier 1927, il arrive un 
schisme irréparable entre assimilationnistes et communistes ce qui mènera à 
O¶pFODWHPHQWGXPRXYHPHQWQRLU 
 
/D/LJXHFRQWUHO¶,PSpULDOLVPH 
En février 1927, au milieu du tumulte de la scission du CDRN, Lamine Senghor 
connaît le moment de gloire qui contribue à solder sa réputation à la tête du 
mouvement anticolonialiste quand il est invité à représenter le CDRN lors du Congrès 
LQDXJXUDOGHOD/LJXHFRQWUHO¶LPSpULDOLVPHHWO¶RSSUHVVLRQFRORQLDOHj%UX[HOOHV/D
/LJXHHVWXQHLQLWLDWLYHG¶LQVSLUDWLRQFRPPXQLVWHTXLFKHUFKHjréunir le front le plus 
large que possible contre les puissances impérialistes européennes. A Bruxelles, 
                                                        
13 Un article dans le premier numéro de La Race Nègre (juin 1927), « 5pSRQVHG¶XQDQFLHQWLUDLOOHXU
sénégalais à M. Paul Boncour » utilise une autre méthode pour donner voix aux exigences des anciens 
combattants : écrit à la première personne dans le « petit nègre ªHQVHLJQpDX[ WLUDLOOHXUVSDU O¶Drmée 
IUDQoDLVH O¶DUWLFOHSHUPHWjXQWLUDLOOHXUUpHORXLPDJLQp ?) de raconter son histoire dans ses propres 
termes. Senghor, /D9LRODWLRQG¶XQSD\V, pp. 104-05. 
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Senghor partage la scène politique avec les chefs des grands mouvements 
QDWLRQDOLVWHV WHOVTXHO¶,QGLHQJawaharlal 1HKUXHW O¶,QGRQpVLHQ0RKDPPHG+DWta ; 
son discours rencontre un énorme succès non seulement dans la salle mais aussi à 
travers le monde : on le fait tout de suite traduire en anglais et il est publié dans 
plusieurs revues aux Etats-Unis. Dans un article paru quelques mois après le Congrès 
VXUOHVH[LOpVSROLWLTXHVj3DULVGDQVOHVDQQpHVOHGLUHFWHXUGHO¶$PHULFDQ&LYLO
Liberties Union, Roger Baldwin situe Lamine Senghor parmi les plus éminents des 
« hommes sans patrie ».14 
¬ OD WULEXQH 6HQJKRU OLEpUp GHV FRQWUDLQWHV GH O¶DSDLVHPHQW des modérés du 
&'51SRXVVHHQFRUHSOXVORLQVHVFULWLTXHVGHO¶LPSpULDOLVPH : la défense de la race 
« nègre » passe obligatoirement par la défaite des impérialistes. /¶LPSpULDOLVPH QH
VDXUDLW DSSRUWHU OD FLYLOLVDWLRQ DX[ FRORQLHV SXLVTX¶LO V¶DJLW G¶XQ V\stème de 
domination. Il dénonce les sévices infligés aux colonisés, les travaux forcés et, bien 
sûr, le « massacre » des soldats africains pendant la guerre et O¶LQLTXLWpGHVSHQVLRQV
attribuées aux anciens tirailleurs : 
 
Vous avez vu que, pendant la guerre, on a recruté autant que possible des nègres, 
pour les emmener se faire tuer. (Senghor, p. 61) 
La jeunesse nègre commence maintenant à voir clair. Nous savons et nous 
FRQVWDWRQV TXH ORUVTX¶RQ D EHVRLQ GH QRXV SRXU QRXV IDLUH WXHU RX SRXU QRXV
faire travailler, nous sommes des Français PDLVTXDQGLOV¶DJLWGHQRXVGRQQHU
les droits, nous ne sommes plus des Français, nous sommes des nègres. (Senghor, 
p. 63) 
                                                        
14 5RJHU%DOGZLQµ7KH&DSLWDORIWKH0HQZLWKRXWD&RXQWU\¶The Survey (1 août 1927), pp. 460-68. 
Un long extrait du discours de Senghor est publié sous le titre « $%ODFN0DQ¶V3URWHVW », The Living 
Age, 332:4306 (15 mai 1927), pp. 866-68. 
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La « tuerie » de la guerre de 14-18 est un refrain qui revient dans pratiquement tous 
les écrits et tous les discours de Lamine Senghor. Sa personne même rappelle au 
public les sacrifices de la guerre, puisque cet homme grand et droit qui fait vibrer la 
foule depuis la tribune est aussi visiblement fragile, de plus en plus maigre, son corps 
réduit par ODWXEHUFXORVHTXLOHWXHUDDYDQWODILQGHO¶DQQpH15 
 
Conclusion 
$ SDUWLU GH QRYHPEUH  /DPLQH 6HQJKRU HQWDPH XQH FDUULqUH GH PLOLWDQW TX¶LO
poursuit corps et âme pendant trois ans, mais le désir de rentrer au pays natal ne le 
quitte jamais. Le 9 mars 1925, quand il est engagé complètement paraît-il dans les 
DFWLYLWpV GH O¶8,& 6HQJKRU pFULW DX *RXYHUQHXU *pQpUDO GH O¶$IULTXH 2FFLGHQWDOH
Française (AOF) pour lui demander très humblement de le faire rapatrier (cité dans 
Senghor, pp. 79-80). Les auWRULWpV FRORQLDOHV GpFLGHQW TX¶LOV SHXYHQW PLHX[ OH
FRQWU{OHUHQ$IULTXHTX¶HQ)UDQFHHWDFFqGHQWjVDUHTXrWHPDLVHQWUHWHPSVOHPLOLWDQW
VH UDYLVH FUDLJQDQW TX¶XQH UpSUHVVLRQ EUXWDOH QH O¶DWWHQGH j VRQ pYHQWXHO UHWRXU j
Dakar. Il ne reverra plus le Sénégal.  
En juillet 1927, quelques mois après son moment de gloire à Bruxelles, il 
commence à perdre la bataille contre les infections qui le rongent ; et, en même 
WHPSV OH PRXYHPHQW TX¶LO D FRQVWUXLW FRPPHQFH j V¶pFURXOHU ,O PHXUW OH 
novembre 1927 dans la petite ville méditerranéenne de Fréjus, loin de ses camarades 
noirs et abandonné par sa femme. $SUqVVDPRUWLOWRPEHGDQVO¶RXEOLHWPDOJUpOHV
efforts de grands historiens et critiques comme Olivier Sagna, Christopher Miller et 
Brent Hayes Edwards,16 il reste très mal connu. Mais nous espérons avoir démontré 
                                                        
15 En juin 1927, Senghor publie /D9LRODWLRQG¶XQSD\V, texte dans lequel il se moque violement encore 
une fois de Blaise Diagne. 
16 Sagna, Des pionniers méconnus; Christopher L. Miller, Nationalists and Nomads: Essays on 
Francophone African Literature and Culture (Chicago: University of Chicago Press, 1998); Brent 
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TXHO¶KLVWRLUHGH/DPLQH6HQJKRUF¶HVWaussi O¶KLVWRLUHG¶XQHLQWHUSUpWDWLRQDOWHUQDWLYH
de la participation des tirailleurs sénégalais à la guerre de 14- O¶KLVWRLUH G¶XQ
sacrifice perçu plutôt comme un massacre des innocents. 
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